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société moderne
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Attitudes face à la pauvreté : Certaines personnes se trouvent 
en situation de pauvreté parce que…

Enquête « Vivre en Suisse » : E-Newsletter 2026 

Ce que la population pense des causes de la pauvreté 
Pourquoi les gens tombent-ils dans la pauvreté ? Est-ce dû aux personnes elles-mêmes ou plutôt aux 
circonstances sociales ? Grâce à votre participation à l’enquête « Vivre en Suisse », nous pouvons 
mieux comprendre la perception que la population suisse a de la pauvreté. 

Le graphique ci-dessous montre une tendance claire : la plupart des gens considèrent la pauvreté avant 
tout comme une conséquence de l’injustice sociale. Les facteurs structurels, comme l’inégalité des 
chances, sont nettement plus souvent cités comme en étant la cause que la responsabilité individuelle.  

La deuxième explication la plus fréquente est que la pauvreté est liée à de la malchance ou à des cir-
constances malheureuses. Cette explication avait été mentionnée un peu plus souvent pendant la pan-
démie de COVID-19 – peut-être parce que beaucoup ont vécu à quel point des événements inattendus 
peuvent bouleverser une vie. 

L’opinion selon laquelle la pauvreté serait un développement inévitable du monde moderne est, quant 
à elle, un peu moins répandue. Et c’est rare que les personnes en Suisse attribuent la pauvreté à la 
paresse ou au manque de volonté. 
 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

Les données montrent que la façon dont les personnes expliquent la pauvreté dépend en partie de leur 
propre situation financière : celles qui se trouvent dans une bonne situation financière ont davantage 
tendance à considérer que les personnes pauvres sont elles-mêmes responsables de leur situation, 
contrairement à celles qui disposent de moyens financiers plus modestes. En revanche, un changement 
soudain de la situation financière a peu d’impact sur la perception de la pauvreté. Ce sont plutôt les 
expériences vécues sur le long terme et durant l’enfance qui expliquent ces attitudes envers la pau-
vreté. Globalement, les résultats montrent qu’une grande partie de la population suisse voit la pauvreté 
davantage comme un problème sociétal qu’un échec individuel. 

Il est important de comprendre les attitudes de la population à l’égard de la pauvreté, car elles influen-
cent considérablement le type de soutien social et les mesures politiques que les personnes souhaitent 
voir mises en œuvre. 
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Quand un parent perd son emploi : quelles conséquences pour le bien-être des 
familles ? 

Grâce aux données recueillies auprès des mêmes familles pendant plusieurs années par l’enquête 
« Vivre en Suisse » et son homologue britannique « Understanding Society », des chercheur·es ont pu 
suivre la situation professionnelle de milliers de parents, leur bien-être émotionnel une année après 
une perte d’emploi, ainsi que celui de leurs enfants deux ans après. Ce suivi leur a permis d’estimer 
l’impact du chômage parental sur le bien-être des enfants âgés de 16 à 24 ans.  

Les résultats montrent que le chômage peut augmenter l’anxiété et la détresse psychologique du pa-
rent, et que ces émotions peuvent, à leur tour, se répercuter sur l’enfant. L’étude révèle également qu’il 
existe des facteurs aggravants et/ou protecteurs face à la perte d’emploi d’un parent. En Suisse, le chô-
mage va plus toucher le bien-être des mères célibataires comparé au bien-être des mères qui vivent 
en couple. De plus, les familles qui disposent de moins de réserves financières, comme celles qui ne 
sont pas propriétaires de leur logement, ressentent davantage les effets de cette période difficile sur 
leur bien-être. Au Royaume-Uni, on ne retrouve pas ces facteurs aggravants. Plutôt, on y identifie un 
facteur ayant des effets protecteurs du bien-être : les allocations chômage, qui vont soutenir les pa-
rents et limiter les conséquences du chômage pour leurs enfants.  

Dans l’ensemble, ces résultats montrent que le contexte dans lequel vivent les familles joue un rôle 
essentiel dans la manière dont le chômage parental peut affecter le bien-être des enfants. Cette étude 
contribue à comprendre comment le bien-être des parents se répercute sur celui de leurs enfants au 
fil du temps, en plus de mettre en évidence les différences entre la Suisse et le Royaume-Uni, en éclair-
cissant le rôle des politiques sociales dans ces dynamiques. 
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